




	 ボーヴォワールは 1926 年 18 歳の時日記を書き始めた。「誰であろうと、この日記
のページを盗み読みする人は絶対に許しません si qulqu’un, qui que ce soit, lit ces 
pages, je ne lui pardonnerai jamais」1)という仰々しい言葉で始まり、回想録『娘時代』












	 ボーヴォワールは 1947 年の第一回目のアメリカ旅行からの帰国後、1 月 25 日か
ら 5 月 20 日の日記という形でルポルタージュを書くことを決意する。アメリカ旅行
の度に、ボーヴォワールは起こったことの詳細をサルトルに書き送っており「メモ
はなかったが、サルトル宛ての長い手紙や手帳に書き込んだ面会の約束が記憶を助
けた je n’avais pas pris de notes : de longues lettres à Sartre, quelques rendez-vous inscrits 

















C’est un scintillement de pierreries et d’escarboucles, des fruits de rubis, des fleurs de topaze et des 
rivières de diamants ; je n’ai connu que dans l’enfance un tel éblouissement et une telle passion de 





Il y a des souvenirs d’enfance au fond de ce plaisir : je me rappelle un arbuste pleureur dont j’avais 
fait une maison, un grand lit campagnard à baldaquin fermé par de lourds rideaux, et cette case 





















C’est presque un sacrilège que d’altérer la blancheur vierge de ces pages, et je trace mes lettres avec 









Lorsque je regarde ma vie comme un roman dont je suis l’héroïne, les heures de tristesse se 














Ma liberté me rajeunit de vingt ans. Au point que, le livre fermé, je me suis mise à écrire pour 
moi-même, comme à vingt ans (FR, p. 122). 
 
やはり、この日記にも、サルトルが『存在と無』の中で言及している「気に入らな







Il faut que je m’avoue la vérité ; j’ai toujours voulu la vérité, si je l’ai obtenue, c’est que je la 






Il y a des phrases qui me font rougir de honte... « J’ai toujours voulu la vérité, si je l’ai obtenue, 

























[...] la narcissiste en s’aliénant dans son double imaginaire s’anéantit. Ses souvenirs se figent, ses 
conduites se stéréotypent, elle ressasse des mots, répète des mimiques qui se sont peu à peu vidés de 
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tout contenu : de là vient l’impression de pauvreté que donnent tant de « journaux intimes », ou   
d’ « autobiographies féminines » ; tout occupée à s’encenser la femme qui ne fait rien ne se fait rien 











いて以外日記をつけることができない je ne suis pas capable de tenir des journaux 
intimes, sauf dans les grandes circonstances」8)と語っている。実際、『女ざかり』の中
では、開戦時である 1939 年の記述に「孤独と不安のうちに日記をつけ始めた dans la 








10 heures du matin. Le journal expose les revendications d’Hitler ; aucun commentaire ; on ne 





不安を感じるボーヴォワールは日記をつけ、1946 年 4 月と 5 月の日記の抜粋を同書
に載せている。 
 





30 avril 1946 
Quand je suis sortie, à cinq heures, il y avait une grande animation au carrefour Buci : les femmes 
achetaient des choux-fleurs, des asperges, les premières fraises ; on vendait des brins de muguet 








ドロレス・ヴァネッティは「唯一恐ろしかった女性 c’est la seule qui m’ait fait peur」
(CA, p. 434)であるとボーヴォワールは語っている。実際、ボーヴォワールの回想録
でのドロレス・ヴァネッティの扱いは独特で、彼女に仮の名前を与えるのではなく、
ただ« M. »と呼んでいる。この« M. »という呼び名の使用は、カフカ的な雰囲気を醸













	 その他、アルジェリア戦争の最中の 1958 年の部分で、語り手は所在なさと世間一
般の不安がまた日記をつける動機となったと語り、5月から 11月の日記の抜粋を『或





































Il menait une vie assez routinière. Il voyait régulièrement d’anciennes amies : Wanda K., Michèle 
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ょ」「あ、そう」彼はピロカルピンを処方したのは B だったかと訊ねた。 
Je lui ai dit : « Aujourd’hui, vous allez chez l’oculiste. — Non, pas l’oculiste. — Mais si. — Non, je 
vais chez le médecin qui s’occupe de moi après le docteur B. — C’est l’oculiste. — Ah oui ? » Il a 






















死に向かって滑って行く感じがしている Je n’ai plus l’impression de me diriger vers un 
but mais seulement de glisser inéluctablement vers ma tombe」(TCF, p. 10)と『決算のと









Au début de mai, Pouillon nous appris la mort de l’ami que j’ai appelé Pagniez dans mes Mémoires 
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Simone de Beauvoir a adopté la forme du journal dans plusieurs de ses œuvres : dans 
le reportage L’Amérique au jour le jour, dans les nouvelles Chantal et La Femme rompue, 
et dans les Mémoires. 
Après son voyage aux États-Unis, Beauvoir écrit un reportage sous forme d’un 
journal. La narration à la première personne reproduisant des impressions écrites au jour le 
jour offre un étonnant télescopage entre la découverte des États-Unis d’un côté et des 
souvenirs d’enfance de l’autre. Cet effet donne un certain lyrisme au reportage.  
La nouvelle Chantal incorpore le journal de l’héroïne. Son style prétentieux 
représente le narcissisme et la mauvaise foi de la protagoniste. De même, dans La Femme 
rompue, le journal intime de Monique, contradictoire et confus, forme un miroir déformé 
dont la mauvaise foi là-encore est caractérisée. Comme Beauvoir le relève dans son essai Le 
Deuxième Sexe, les journaux intimes des femmes reflètent souvent leur propre aliénation.  
Simone de Beauvoir ne tient, elle, de journal intime que « dans les grandes 
circonstances ». Elle insère par exemple dans ses Mémoires des extraits de son propre 
journal, dont un segment datant de 1939, au début de la guerre, ou un autre correspondant à 
l’apparition de « M. », une puissante rivale. La description des événements quotidiens, 
enregistrés au jour le jour, ralentit le rythme habituel des Mémoires. L’insertion de ces 
extraits de journal crée une suspension dans la narration : il s’agit de renoncer 
provisoirement à « narrativiser », comme pour témoigner de difficiles moments 
d’ébranlement de la narratrice.  
La Cérémonie des adieux, dernier volume des Mémoires, est directement basée sur le 
journal tenu par l’auteur. Ce récit est entièrement consacré aux dernières années de 
Jean-Paul Sartre et la narratrice y apparaît comme simple témoin. Si la narratrice cède la 
parole à une simple transcription des faits, c’est que pour elle, alors âgée de plus de 
soixante-dix ans, vivre n’était plus une entreprise clairement orientée. La Cérémonie des 
adieux, en excédant l’espace autobiographique précédemment construit, annonce déjà 
l’espace posthume. 
Outil du narcissisme et de la mauvaise foi dans les nouvelles, rupture narrative qui 
témoigne d’un ébranlement de la conviction dans les Mémoires, la forme du journal joue 
toujours un rôle singulier dans les œuvres de Simone de Beauvoir. 
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